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Présentation du projet de la commune de Montbrun et présentation des 

différents travaux. 

 
La commune de Montbrun, souhaitant améliorer les sectionnaux exploités par des 

agriculteurs, s’est tournée vers la Chambre d’Agriculture de la Lozère, la coopérative « la Forêt Privée 

Lozérienne et Gardoise », l’ASTAF et l' OIER‐SUAMME pour mener à bien ces projets. 

Suite à une série de diagnostics forestiers et pastoraux et plusieurs réunions, des travaux ont été 

décidés. Ils sont de plusieurs natures :  

 

‐ Du défrichement (au sens du code forestier) : c’est à dire des coupes à blancs pour 

rouvrir des parcours pour les brebis 

‐ Du gyrobroyage pour intervenir en complément du pâturage sur certaines végétations 

particulièrement difficile à maîtriser par le simple pâturage, comme les essaimages de 

résineux 

‐ De la pose de clôture pour aménager des parcs de plus petite taille, mieux adaptés à la 

taille des troupeaux présents sur les exploitations De la création de point d’eaux 

 

Avant de lancer ces travaux, diverses autorisations administratives étaient requises, dont des 

autorisations  de défrichement au sens du code forestier. La carte « Travaux projet Montbrun » 

reprend tous ces éléments que nous allons voir dans le détail. 

Le projet a évolué depuis la dernière demande suite à la soumission au Régime Forestier de 

certains terrains sectionaux faisant partis de l’ancienne demande de défrichement. 

 

La carte se compose de quatre couches :  

‐ Couche « Cadastre » : elle correspond aux parcelles cadastrales sectionales qui vont faire 

l’objet de tout ou partie des travaux cités plus haut.  

‐ Couche  « Site classé » : elle délimite le site classé 

‐ Couche « Zone de travaux globale » : elle délimite à l’intérieur des parcelles cadastrales 

les zones qui vont faire l’objet des travaux cités plus haut.  

 

‐ Couche « Défrichement » : elle correspond aux zones qui vont être défrichées (6.57 ha 

au total) et pour lesquelles une autorisation de défrichement au titre du code forestier 

est requise. C’est sur cette surface que porte la demande d’examen au cas par cas.  

Il y a 3.63 hectares à défricher dans le périmètre du site classé et 2.94 hectares en dehors de cette 

zone. 

 

 

Vous trouverez ci‐après un tableau récapitulatif qui nous a été aimablement fournit par la DDT de 

Lozère. 

 

 

 

 

 



Tableau récapitulatif des décisions requises 

au titre du code forestier et du code de l'environnement 

 

  Dans le site classé 

des Gorges du Tarn 

Hors du site classé 

des Gorges du Tarn 

Total 

Surfaces boisées à défricher* 

relevant d'une autorisation de 

défrichement conformément à 

l'article L. 341‐1 du code forestier 

3.63 ha 

Demande d'examen au cas 

par cas nécessaire (décision 

rendue par le CGEDD) 

2.94 ha 

Demande d'examen au cas 

par cas nécessaire (décision 

rendue par le CGEDD) 

6.57 ha 

Surfaces devant faire l'objet de 

travaux d'aménagement (dont 

travaux de défrichement sur 

certaines parties)     

107 ha 

(dont 3.63 ha à défricher) 

Travaux conditionnés à : 

‐ évaluation des incidences 

Natura 2000  

‐ autorisation du ministre de 

l'écologie après avis de la 

CDNPS 

104 ha 

(dont 2.94 ha à défricher) 

211 ha 

* s'agissant de surfaces relevant du régime forestier en vertu de l'article L. 211‐1 du code forestier, la DDT a  chargé 

l'ONF d'établir une expertise  forestière des peuplements concernés en vue de déterminer s'ils étaient susceptibles 

d'aménagement ou d'exploitation régulière   

 

 

Moyens mis en œuvre pour lutter contre la fermeture des milieux :  

 

Les systèmes d'exploitation, en zone méditerranéenne, ou comme ici, en zone de montagne 

méditerranéenne, utilisent des "parcours" c'est à dire des espaces valorisables uniquement par le 

pâturage des herbivores, ovins ou bovins (également caprins mais ce projet n'est pas concerné par ce 

type d'élevage). 

Cette pratique est ancestrale, la valorisation par les troupeaux a longtemps été faite grâce au 

gardiennage : un berger conduit le troupeau sur les végétations à mettre en valeur au cours d'un 

circuit qui tient compte de la diversité de la ressource à consommer. Il est important de noter que les 

végétations consommées par les herbivores domestiques ne se limitent pas aux espèces herbacées. 

Certaines espèces ligneuses sont consommées pour leurs feuilles, leurs tiges et/ou leurs fruits. Cette 

consommation peut nécessiter un apprentissage des jeunes animaux du troupeau, qui a lieu en 

accompagnant le reste du troupeau le plus tôt possible. 

Par manque et cherté de main d'œuvre, la pratique du gardiennage est tombée en 

désuétude particulièrement sur les espaces faciles à clôturer, comme les plateaux caussenards qui 

nous intéressent ici. 

Une particularité et une difficulté pour la mise en valeur de ces surfaces pastorales, est leur 

productivité très variable d'une année sur l'autre. Elle peut aller du simple au double ce qui nécessite 

une grande technicité de la part des éleveurs. 



Les éleveurs concernés par ce projet ont cette technicité acquise et transmise de génération en 

génération et des animaux adaptés à la valorisation des parcours plus ou moins embroussaillés, la 

présence de ligneux faisant partie des végétations spontanément présentes sur ces parcours. 

 

Par ailleurs, depuis 15 à 20 ans, les éleveurs se trouvent confrontés au changement 

climatique qui se traduit soit par des épisodes de sécheresse très prononcée, soit par des gelées 

tardives ou particulièrement précoces à l'automne. Tous ces épisodes climatiques 

exceptionnellement intenses induisent une limitation de la biomasse produite sur les surfaces en 

herbe, dont les parcours.  

 

Pour conserver la possibilité de mobiliser de la ressource alimentaire pour les troupeaux à 

partir des parcours, les éleveurs cherchent soient à créer une diversité de ressource pastorale : une 

végétation qui va pousser et être intéressante pour le troupeau en décalage avec ce qui existe déjà 

sur le territoire de leur exploitation. Soit ils cherchent à augmenter une quantité de ressource 

alimentaire pour palier la baisse de biomasse.  

 

Dans ce projet les éleveurs souhaitent créer des surfaces de parcours en sous‐bois qui leur 

permettront de produire une ressource valorisable en cas de forte sécheresse et plutôt en été.  

Ils ont également besoin de produire de la ressource à des moments clefs pour les troupeaux  

notamment le printemps et l'automne, ou de mieux mobiliser les parcours à ces saisons pour éviter 

d'utiliser la ressource présente sur les surfaces récoltables. Pour cela ils ont besoin de créer des 

milieux plus ouverts.  

 

Dans un cas comme dans l'autre,  on parle de redéploiement pastoral. 

 

Les 6.57 ha de défrichement au sens du code forestier, du projet de Montbrun se situent dans cette 

logique de redéploiement pastoral. Ils correspondent à un besoin des éleveurs pour améliorer leur 

autonomie fourragère à des saisons où : 

‐ l'aléa climatique peut être fort, ou bien, 

‐ la ressource alimentaire est trop faible aujourd'hui pour les besoins du troupeau. 

 

Le diagnostic pastoral de ces surfaces permet d'évaluer ces besoins. Il est assorti de 

recommandations de gestion pour optimiser la mise en valeur des parcs de pâturage améliorés ou 

créés par l'enlèvement des bois. 

 

Ces recommandations de gestion peuvent porter, selon les parcelles concernées et leur situation 

dans le calendrier de pâturage, sur la saison d'utilisation, la taille des parcs , les travaux 

complémentaires au pâturage à réaliser et/ ou les équipements à aménager.   

 

Plusieurs redéploiements sont également liés à une installation récente ou imminente sur les 

surfaces que la commune de Montbrun souhaite défricher.  

Qu'il s'agisse d'installation ou de redéploiement pastoral pour augmenter la part de ressource 

alimentaire issue des parcours dans l'alimentation totale des troupeaux des exploitations en place ; 

ces travaux s'inscrivent dans la durée puisqu'ils correspondent à des besoins dont la tendance 



s'accentuera certainement dans les années à venir : limiter les effets liés au changement climatique 

ou limiter le coût alimentaire pour les troupeaux. 

 

Biodiversité et ouverture du milieu 

  Aujourd’hui les milieux sur cette partie du Causse se ferment progressivement et il peut y 

avoir certaines conséquences pour la biodiversité. 

« Un milieu ouvert est un milieu à dominante herbacée défini par un taux de recouvrement au 

sol de la végétation ligneuse inférieur à 25 %. La déprise agricole, et particulièrement celle du 

pâturage conduit à des modifications paysagères. La suppression de la pression exercée par les 

troupeaux de moutons et de brebis mène à la colonisation des milieux ouverts, d’abord par les 

broussailles, puis par les pins, pour arriver à leur fermeture complète. Cette fermeture des milieux a 

différents impacts, tant au niveau écologique et économique que sociologique.  

 

Les impacts écologiques sont :  

‐ Appauvrissement de la diversité biologique par suite de l’homogénéisation des écosystèmes.  

‐ Diminution du nombre d’espèces de plantes par étouffement.  

‐ Diminution de la diversité faunique et entomofaunique par suite de la disparition de leur habitat.  

‐ Augmentation des risques de feu, et facilitation de leur extension via les couloirs embroussaillés. » 

 

Source : http://www.conservation‐nature.fr/article3.php?id=99 

 

La réouverture de ces milieux et leur recolonisation par les animaux ne pourra donc avoir qu’un 

impact bénéfique sur l’environnement. 

 

Travaux de défrichement et coupe de bois :    

   

Les travaux de coupe de bois se feront sur la période 2015 – 2016 si l’autorisation de 

défrichement est accordée. Les rémanents pourront, ou non, rester sur les parcelles suivant 

l’acheteur de bois. La mise en vente n’ayant pas encore eu lieu faute d’autorisation il est difficile de 

connaître l’acheteur qui proposera le meilleur prix. Et par extension, celui qui fera les coupes de bois.  

 Il n’y aura pas de dessouchage puisque la destination des parcelles est la pâture. 

 

  Les travaux se feront à une période où le sol est portant et permet de ne pas abîmer celui‐ci, 

ni celui des pistes environnantes. 

 

Le conseil municipal de Montbrun a décidé de demander le bénéfice du régime  forestier sur 

des parties boisées identifiées par l'ONF comme étant  susceptibles de gestion. Il s'agit, soit de 

terrain pentus difficilement  valorisables par l'agriculture, soit de peuplements forestiers parmi les  

plus âgés, soit de la zone située autour d'un site de nidification du Circaète Jean‐le‐Blanc signalée par 

le parc national des Cévennes. 
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